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Ce résumé explique, dans un langage clair et humain, la relation entre la 
repentance envers Dieu et la foi  en Jésus-Christ.  Le langage juridique 
aide  à  ordonner  les  idées,  mais  il  ne  transforme  pas  l’Évangile  en 
procédure civile : l’Écriture sainte demeure l’autorité finale.

1. Thèse centrale
Le salut est l’œuvre de Dieu, fondée exclusivement sur la personne et 
l’œuvre achevée de Jésus-Christ.  Le pécheur ne peut ni l’acheter ni le 
mériter.  La métanoïa l’amène à abandonner le verdict favorable qu’il 
porte sur lui-même et à reconnaître le jugement de Dieu ; la foi reçoit 
Christ  et  repose  sur sa  pleine suffisance.  Actes  20.21  réunit  ces  deux 
réponses : « la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus-
Christ ».

2. Que signifie métanoïa ?
Metanoia  (μετάνοια)  désigne  un  changement  profond  de  pensée  qui 
réoriente la personne vers Dieu. Ce n’est pas seulement la tristesse, la 
peur des conséquences,  une émotion passagère ou la promesse d’une 
amélioration  morale.  Elle  comprend  la  reconnaissance  de  la  vérité 
concernant  Dieu,  le  péché  et  soi-même.  Son  fruit  visible  est  un 
changement de direction, mais ce fruit n’est pas le prix du salut. Voir 
Marc 1.15 ; Actes 2.38 ; 3.19 ; 20.21 ; 26.20.

3. Le problème : la culpabilité universelle
La norme divine n’est pas la comparaison entre les personnes, mais la 
sainteté de Dieu. « Il n’y a point de juste, pas même un seul » (Romains 
3.10), et « tous ont péché » (Romains 3.23). Jacques 2.10 montre l’unité de 
la Loi : une seule transgression rend le transgresseur coupable. Cela ne 
signifie  pas  que  tous  les  péchés  produisent  les  mêmes  conséquences 
temporelles  ;  cela  signifie  que  personne  ne  peut  présenter  une 
obéissance parfaite comme fondement de son acquittement.
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4. La sentence du péché
L’Écriture déclare que « le salaire du péché, c’est la mort » (Romains 
6.23). Le péché produit séparation, corruption et condamnation. L’être 
humain  ne  peut  annuler  cette  dette  par  la  religion,  les  œuvres,  les 
sacrifices personnels ou des mérites ultérieurs. Matthieu 16.26 demande 
ce que l’homme pourrait donner en échange de son âme. La réponse 
biblique exclut toute autosuffisance.

5. La métanoïa abandonne l’autodéfense
Se repentir envers Dieu signifie cesser de justifier son propre dossier 
moral. Le pécheur reconnaît : Dieu est saint ; sa Parole est vraie ; j’ai 
péché ; je ne peux pas me sauver moi-même. Cet abandon n’est pas un 
désespoir  sans  issue,  car  le  Dieu  qui  révèle  la  culpabilité  annonce 
également  le  pardon  en  Christ.  La  tristesse  selon  Dieu  produit  une 
repentance qui conduit au salut (2 Corinthiens 7.10).

6. Christ, le substitut pleinement suffisant
La justice de Dieu ne ferme pas les yeux sur le péché. À la croix, Christ a  
porté  nos  péchés  ;  le  juste  a  souffert  pour  les  injustes  afin  de  nous 
conduire à Dieu (Ésaïe 53.5–6 ; 1 Pierre 2.24 ; 3.18). La substitution est 
pénale au sens biblique : l’Innocent prend volontairement la place des 
coupables. Le sang animal et les œuvres humaines ne pouvaient rendre 
la  conscience  parfaite  ;  Christ  a  offert  l’unique  sacrifice  pleinement 
suffisant (Hébreux 9.12–14 ; 10.10–14).

7. « Tout est accompli »
Jean  19.30  proclame  l’achèvement  de  l’œuvre  confiée  au  Fils.  La 
résurrection confirme publiquement sa victoire et demeure inséparable 
de l’Évangile (1 Corinthiens 15.3–4). Le salut ne repose donc pas sur une 
œuvre que le pécheur devrait compléter, mais sur l’œuvre achevée de 
Christ.
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8. La foi et la réception personnelle
La foi qui sauve ne consiste pas seulement à admettre que Dieu existe. 
Elle consiste à se confier personnellement en Jésus-Christ, à recevoir le 
témoignage de Dieu concernant son Fils et à se reposer sur son œuvre. « 
C’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi… ce n’est  
point par les œuvres » (Éphésiens 2.8–9). La foi n’est ni un mérite ni une 
monnaie ; elle est la main vide qui reçoit le don.

9. La métaphore de la validité juridique
La Bible emploie des catégories judiciaires : culpabilité, condamnation, 
justification, rédemption, médiateur, alliance et héritage. Dans ce cadre, 
on peut dire à des fins pédagogiques que la foi  donne au bienfait  de 
Christ une application personnelle. Une précision doctrinale s’impose : le 
sacrifice  de  Christ  n’est  pas  incomplet  jusqu’à  ce  que  l’homme  le 
complète ; sa suffisance objective est appliquée à celui qui croit. Christ 
est le fondement, la foi est le moyen et la justification est le résultat.

10. Justification, sceau et assurance
« Étant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu » (Romains 
5.1). Dieu déclare le croyant juste sur le fondement de Christ, non parce 
qu’une transformation morale aurait mérité ce verdict. Celui qui entend 
et croit l’Évangile est scellé du Saint-Esprit, gage de l’héritage (Éphésiens 
1.13–14). L’assurance repose sur la promesse et la fidélité de Dieu.

11. Ce que la métanoïa n’est pas
Elle  n’est  pas  une pénitence  qui  paie  la  culpabilité  ;  ni  une  réforme 
morale constituant une condition méritoire ; ni un remords isolé ; ni la  
perfection de  la  chair  ;  ni  l’ajout  d’œuvres  humaines  au sacrifice  de 
Christ.  La repentance authentique et  la  foi  sont  inséparables  dans la 
conversion : détourner le regard de soi et se tourner vers Dieu par Jésus-
Christ.
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12. Synthèse du dossier
Condition  initiale  :  coupable  et  insolvable.  Verdict  de  la  Loi  : 
condamnation. Intervention : Christ meurt et ressuscite comme substitut 
pleinement suffisant.  Réponse :  métanoïa envers Dieu et  foi  en Jésus-
Christ.  Résultat  :  justification,  paix,  vie  éternelle  et  sceau  de  l’Esprit.  
Formule  pédagogique  :  la  métanoïa  renonce  à  l’autodéfense  ;  la  foi 
repose sur la défense parfaite de Christ.

Conclusion pastorale
Dieu ne demande pas au pécheur de se rendre moralement présentable 
avant de venir à Christ.  Il  l’appelle à reconnaître la vérité et à croire 
l’Évangile. Celui qui abandonne la confiance en lui-même et se repose en 
Jésus-Christ  ne présente aucun mérite personnel ;  il  présente l’œuvre 
parfaite  du Sauveur.  L’appel  demeure :  repentez-vous envers Dieu et 
croyez au Seigneur Jésus-Christ.

Principales références bibliques
Marc 1.15 ; Jean 3.16–18 ; 5.24 ; 19.30 ; Actes 2.38 ; 3.19 ; 17.30 ; 20.21 ; 
26.20 ; Romains 3.10, 21–26 ; 5.1 ; 6.23 ; 8.1 ; 2 Corinthiens 5.21 ; 7.10 ; 
Éphésiens 1.13–14 ; 2.1–10 ; Philippiens 3.7–9 ; Hébreux 9.12–14 ; 10.10–
14 ; Jacques 2.10 ; 1 Pierre 2.24 ; 3.18 ; 1 Jean 5.11–13.
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Infographie didactique
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